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Ster\otherus siNUATis Srailli. —1 e\. Piëgion clos (Irauds-Lacs; i ex.

Plaines du Zambèze.

Laeertiliens.

Pachydactylcs Biiîronii Smitli. —i ex. Plaines du Zanibèze.

Agama Mossambica Pelers. —i ex. Plaines du Zambèze.

\Iab( lA STRIATA Pctevs. —1 ex. Plaines du Zambèze.

Lygosoma Sondevallii Sniilh. —9 ex. Plaines du Zambèze.

* Ophidiens.

Typhlops mccroso Pelers. —3 ex. Région des Grands-Lacs.

—DiNGA Peters. —i ex. Plaines du Zambèze,

Coronella OLivACEA Peters. —i ex. Plaines du Zambèze.

Chlorophis neglectis Peters. —i ex. Plaines du Zambèze.

Pnii.oTHAMxrs sEMivARiEGATLs Siullh. —1 ex. Plaines du Zambèze: i ex.

Région des (irands-Lacs.

Thelotorxis Kirtlandu Hallowell. —i ex. Région des Grands-Lacs.

PsAMMOPHissiBiLANS Linné. —1 ex. Plaines du Zambèze.

Leptodira hotamboeia Laurenti. —a ex. Plaines du Zambèze: a ex. Ré-

gion des Grands-Lacs.

Naja nigricollis Reinliardt. —2 ex. Plaines du Zambèze.

Causls Defilipph Jan. —1 e\. Plaines du Zambèze; 9. ex. Région des

Grands-Lacs.

Batraciens.

Ghiromantis rufescens Giinllier. —1 ex. Plaines du Zambèze.

Megalixalls FoRNAsiMi Rianconi. —1 ex. Plaines du Zambèze.

RuFo AiNGUSTicEPS Smith. —1 ex. Région des Grands-Lacs.

Protopterus retropinxis et Ectodus Foje,

ESPÈCESNOUVELLESDE l'AfRIQUE ÉqUATORIALE,

par m. Léox Vaillant.

Polypterus retropinnis. —I). VI ou VIL Squama? : Lig. lat. 56

à 58; annul. transv. 3o à 3/i.

Corpus eiongatum, cylindratum; pinnula prima ultra diniidiam parlom cor-

porissita; pecloralis ad 8 squamarum soriem fmeni capiens, tortiam partpui spatii

inter suam basim et pinnulam primam occupans.

La hauteur et ré|)aissenr, très peu différentes l'une de l'autre, équivalent

environ à 1/9' de la longueur.
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La tèle, élarjjie, aplatie, onlie flans cello dernière poui- a/i r\ la cau-

dale en l'ail à peine i/8% Le mus(>aii occupe au moins 1/5" de la lon<;iieiM-

de la tète, IVeil i/f)' seulement: l'espace interoi-hilaice fait 9/7" de celte

mêmedimension. Le Icnlacule nasal est plus long (jue le diamMre ocu-

laire (5 à 6 millimètres).

La dorsale a son origine nettement en arri">re du milieu de la longueur

du corps (à 120 millimètres du bout du museau) el de rexlrémité de la

]>leurope, qui se termine vers la huitième rangée d'écaillés, à peine au tiers

de la dislance comprise entre son insertion et celle de la première pinnule:

on compte entre l'occiput el celle-ci 3'i rangées d'écaillés (33 à 35 d'ajjrès

d'antres exemplaires); les épines bifides des pinnnles, d'abord très courtes,

s'allongent un peu piogressivement d'avant en arrière, et connue l'espace

qui les sépare diminue dans le mêmesens, tandis (pie la jiremière couchée

en arrière alleinl environ la moitié de l'espace, les dernières s'imbri(pHMîl

légèrement les unes sur les autres.

Autant (ju'on m i)eut ju,<;er. la coloration consiste en marbrures noires

sur le corps. Aux pleuropes. on remar(|ue une tache de mêmecouleur occu-

pant la moitié exlcrncde la racine du membre; la portion rayonnée olIVe, sur

certains i:idi\idus, trois bandes sombres très régidièrement concenlricpn's.

millimrlros. i/ino"

Lon{;iioiir du ror|)-; noo //

Hauloiir ^^< 1 1

Kpaissonr 2'> 11

LoiijjiiiMir di' la liMc 'i'] 1

S

—(\o l'iiroplèro îî'>
'

'*

—du inuscaii
'^

•' 1

Diamètre ih' IHil '1 ' 1

Espace iiilcrorhitairt' 11 -'o

N° 86-9f)5. Coll. Mus.

Ilahitat. —(iongo Irançais (llaut-Alima).

Cette espèce a d'aboi-d été connue d'après trois exemplaii'es rappoi té's pai-

la mission île TOuest africain en 188G, et avait ('té sommairement caractéri-

sée dès cette époque''^Elle a été retrouvée depuis dans un<' collection laite

sur les mêmes points el appartenant an Musée de Toulouse.

Les auteurs ne sont pas d'accord siu- la valeur des types spi'cifiqiies,- qui

composeraient le genre Poli/plcrus ; tandis (pie M. Giiniher ( 1 870) n'en

admet qu'un seid, A. Duméril (1870), M. Sieindachner ( 1881 ), en dis-

''' FAposilion de la mission Hrazza an Mii'ii'-iini ( lii'ntr sni'iiliJifiKO, '.\ juillel

188G, T. WWIH, p. 17).
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tinpjiKMil li'ois ou quatre. Le nombre des pinnules, auquel on a allaché une

iiupoilancc 1res grande, varie probaljleinenl dans des lirniles assez étendues,

car, eu examinant leur constitution, il est facile de reconnaître que ce ne

sont pas de ve'ritables nageoires, mais la simple iiiodilicalion de rayons

brancbus, lesquels s'isolent gra<luellement des organes de mêmenature

qui constituent l'uroptère.

Or, connue le type caudal des Bichirs est essentiellement celui des ra-

chis à terminaison indéfinie (x^pérantorachidiens ), on comprend que, dans

le cas oii le pédoncule caudal sallongerait par radjonction de nouvelles ver-

tèbres, le nombre des pinnules, qui s'isolent, puisse s'augmenter. M.Giin-

ther était donc autorisé k n'y voir qu'un caractère de second ordre. On peut

croire aussi, quoique la preuve n'en soit pas encore faite, que le nombre

totcd des séries transversales d'écaillés chez ces Poissons n'a ])as une va-

leur spécifique conq)arable à celle qu'on doit lui attribuer chez d'autres

Poissons où la colonne vertébrale, limitée en arrière par un appareil hy-

pural (Horistorachidiens), donne à ce caractère une valeur plus positive,

lorsque surtout ces écailles ne sont pas très nombreuses.

Toutefois d'autres particularités morphologiques ne paraissent pas prê-

ter autant à la critique; déjà M. Steindachner, dans différents travaux, a in-

sisté sur quelques-unes. Tels sont le nombre des écailles entre l'occiput et

la première pinnule; le rapport de position entre celle-ci et la pectorale, la

mêmeconsidération relativement aux ventrales.

Pour en faire application à la diaguose différentielle de notre nouveau

type : les Pohjpterus blcliir, E. Geoffroy, et P. Eiidlicheri, Heckel, ont la pre-

mière pinnule très nettement au-dessus de lapleurope, les Polypterus sene-

l'idus, duviei', P. Palmas , Ayres, P. retrojjiiinis, n. sp. , l'ayant située plus ou

moins loin en arrière de sa terminaison ; le nondu'o des écaiUes occipito-

pinnulaires est respectivement pour les trois dernières espèces de 16-19,

de a 3-2 7, de 33-35; enfin le Pohjpterus retropliinis a les catopes insérées

sur la même rangée oblique d'écaillés que la première pinnule ou au ])lus

que la seconde; elles répondent à une rangée toujours postérieure (.5'" à

•20' suivant les cas) dans toutes les autres espèces.

Ge|)endant, pour établir délinilivemenl la valeur de })lusieurs de ces ca-

ractères, des études suivi, s faisant connaître le développement d'une ou de

plusieurs de ces espèces seraient nécessaires, bien qu'il paraisse eu tous

cas dillicile de ne pas distinguer au moins les deux groupes établis sur la

différence de situation relative à la première pinnule.

Ectodus Foœ. —D. XIV, 10: A. m, 8. Squamai 'j/àS/iL

Altitudo i/3,raput -1/7, caiida il"], longiludinis rorporis. Ociilii-i .'1/1 1 , ros-

trum ;?/7, inler-orularinm spaliiim '1/7, lonjjiliKJiiiis capilis. Donlfs exietiores

leviler Iricuspidali. l-iiiea laleralis su[)orinr l\b sqiiainis liiioa inlerior ^3,

composila.
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mUlimètres. i/ioo.

Longueur du corps •>'' "

Hauteur ^ i ^^
Epaisseur 1

1

'7

Longueur de la t(''te '^o •• '

— de l'uroplôre 19 29

— du museau t> 3o

Diamètre de l'œil 7 35

Espace interorljitairo <j 3o

Parmi les Poissons qu'ii a recueillis en juillet et août 1897, lors de son

dernier voyage dans rAfri([ue équatoriale, M. Foa a lapporté cette curieuse

espiVe de Cichmd.e apparlenant au genre Ectodus, n^cenimenl élaldi ])ar

M. Boulanger et spécialement caractérisé par ses dents nombreuses, sur

deux rangs, les dents mandihulaires extérieures étant dirigées horizonta-

lement en avant, tandis que les dents internes sont verticales,

N" 99-161. Coll. Mus.

Habitat. —Lac Tanganyika Sud.

Les deux espèces que M. Boulenger place dans ce geni-e .- Ectodim

Descampsi, E.mclniwi>-eiii/s , ne sont qu inqiarlaitement connues, les exem-

plaiies étant en assez nu-diocrc étal.

Toutelois, d'après (piehpies caractères qui ne pnMent guère au doute,

ranimai de M. Foa diffère cei-tainement de ces deux espèces par la largeiii-

proportionnellement plus grande de l'espace interorbitaire, par son corps

sensiblement plus élevé, par ses écailles plus petites, comme le jnonire la

comi)araison des formules, la série longitudinale n'ayant (jue 3^i écailles

chez Y Ectodus Descampsi , 35 chez l'^*. metano<>eiiijs.

s

Remarques sur quelques Elatéridks de Madagascar

ET DESCRIPTIOys d' ESPECESNOUVELLES,

PAR K. Fleutiaux.

L'examen des récolles faites à la baie d'Antongil par M. A. Mocquerys

m'a procuré l'occasion d'étudier un grand noml)re d'espèces, dont quelques-

unes, déjà connues, méritent des observations, et dont plusieurs sont nou-

velles. C'est le résultat de celte étude que je donne ci-après.

Lacon confdsus Cand.

Candèze a certainenement décrit deux formes différentes sous ce nom.

L'une de grande taille, qu'il faut rapporter à irroratus Kl. suivant l'avis pos-

térieur de l'auteur lui-même: le type est au uuisée de Berlin. L'autre,


